
Le mystère du «Martien» 
qui aurait atterri en Corrèze 
provoque une enquête sérieuse 
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TULLE. --
Corrèze et donné 
engin, commence 
qu'en effet il ne 
bizarre semblant 

Un 

Mais. 
quelques 

secondes après la 
disparition de 

l'inconnu, M. 
Mazout', 

qui 
poursuivait sa route, entendit 

un léger 
bruissement. Il se retourna 

et c'est à ce moment qu'it aperçu 
un engin qui s'elevait du sol e 
oblique, de /a nzéme façon que dd-
Colle 

atiott. La machine avait vaguement /a forme d'un Cigare 
(celle d'un avton 

reaction dm prottl), a queique Chose zerea. vol( {t veres VOILl Cab trépi rcizetcteraterat en preetant de tu h .a.1.4 t• 14 ,"• 1" - "" iEtutt adeePr• 14 mot .ersdre 
Lutin& e • 

Le mystère du « Martien, », qui aurait atterri en 
l'accolade à un paysan avant de remonter dans son 
à intriguer sérieusement les plus sceptiques. C'est s'agit plus, cette fois, de soucoupe volante ni d'être 
appartenir à un autre monde. 

La rencontre faite par M. Ma-zaud, un solide paysan quinqua-génaire de Bugeat (Corrèze), est tout autre. Il se montre des plus formels. Il y a dans ses déclara-tions un indiscutable accent de sincérité. Il n'a pas, tant s'en faut, la réputation d'un farceur ou cl'_uzz, illuminé,_ et - les en_quê-teUTS n'ont pas relevé ia moindre faille ou la moindre 
contradiction dans ses 

déclarations. 
Aspect normal 

L'homme qu'il rencontra sur un plateau désert le 10 
septembre, 

vers 20 h. 30, n'avait rien d'anor-
mal clans son 

accoutrement ni 
dans son aspect, si ce n'es la 
forme assez 

particulière dutque qu'il portait sur la tête. 
Quand il se trouva face à face 
avec le pausan 

corrézien, il fit plusieurs 
inclinaisons de tête 

,Pour le saluer, lui tendit la main, 
Puis lui donna 

l'accolade. 11 7e. 
répondit pas 

autrement au 
bonsoir de M. 

Mazaud et 
n'articula 

Pas une 
syllabe, à tel pOint que 

l'agriculteur le prit u 
quelque 

qmple 
d'esprit et auPrâtr 

certaine-
nent bien vite oub/ié cette 

rencon-

re. 

illfger 
bruissement 

Le Républicain 

Lorrain 

du 16 septembre 
Les femmes sont bavardes 

M. Mazaud se garda bien de parler 
de ce phénomène dans le voisinage, 
craignant que l'on ne se moquât de 
lui. Seule, l'indiscrétion, de sa 
femme permit aux gendarmes d'être 
avisés. Ils l'entendirent chez lui et se rendirent sur les lieux. Mats deux jours s'étaient écoulés et il avais 
beaucoup _On ne releva pas la 7 . . moindre traei sur le sol. 

Le commissaire des Renseigne-ments généraux de Tulle a entendu. lui aussi, très longuement M. Ma-zaud et s'est rendu avec le fermier sur les lieux de la rencontre. Il a été frappé comme tout le monde ' du sérieux de celui qui fut le té-moin involontaire de cette étrange 
phénomène. 
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